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aller à l'école en chantant
et em jouant bruyamment
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Si donc vous remarquez chez vos
enfants cles signes de fatigué et

d'épuisement, donnez leur de l'Ovomaltine au petit déjeuner.

L'Ovomaltine n'est pas uniquement un aliment à la fois substantiel,
léger et savoureux, mais elle favorisé en méme temps la digestion
et l'assimilation des autres aliments.

Les enfants qui sont fatigues à la fin d'un semestre scolaire sont
très très nombreux. Tous devraient prendre de l'Ovomaltine. °
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De nos jours, l'école impose de
grandes exigences aux enfants. Les
programmes d'étude sont ti ès char-
gés, mais les élèves sains et bien
nourris viennent à bout de leurs
taches sans trop de peine. La fati-
gué scolaire ne se manifeste la plu-
part du temps que vers la fin du
semestre.

%# w %#jlr ilici. mém
donne de la vigueur

Nouveaux prix: i'rs. 3.60 la boite de 500 gr.
Frs. 2. la boite de 250 gr.

Dr. A.WANDER S. A.. BERNE

Universif é de Senève ^
Hi MalSilie ta MMm le LI - Sion

Semestre d'été 1931

Début des cours:

Maison contrólée Tel. No 13
TouSg leM artlcleM fonrragers

L UNDI 13 AVRI L
Pour tous renseignements, s'adresser au Secretarla!

de l 'Univers i t é . SCI A G E
miers, Poiriers , Péchers , etc, chez

On demande à acheter lres billes pins gras, un à
deux wagons bois sec, ainsi que diverses billes d«
cerisiers et tilleuls. S'adresser à F. L'Héritier, sci»-
ries, La Chaux-de-Fonds.

Arbres fruitiers
Achetez les meilleures variétés en Abricotiers , Pom

(SlffllIlSIlilII^^GAILLARD FRÈRES , pépiniéristes, SAXON
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swtzf muqj t%
Ce n'est qu'une lessive préparée convenablement qui
vous donnera le résultat attendu : linge frais, blanc

comme neige et fleurant bon. Prenez autant de fois

un grand paquet de Persil que

ife». -\

votre lessiveuse con

fc

mense
C est la bonne mesure et vous etes
alors sùre d'obtenir un résultat
parfait. PERSIL doit étre prépare
à f r o i d , et le linge n'ètre cuit
qu'une fois, durant peu de temps.tient 6 seaux d'eau lorsqu'elle est à moitié remplie
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FOIN FAILLE TOURTEAUX
FARINE DÉNATURÉ, etc.

EugraiN aux meillein em <>OII «1ìI1OUH
Livraison rapid» par camion

Oollèa;e Maria HILJF1 - Schwyz
Insti! ut des Ereques de Coire, Saint-Gali et Bàie

G1MXASK - K4 OLK TJECMXIQUK - Et'OLK COMMERCIALE

J E U N E S  GENS

JEUNES FSLLES
travailleurs et modes-
tes, désirant appren-
dre le francais , vous
trouverez avec suc-
cès par

Cours préparatolre special — s'ouvrant après Pàques et en octobre — p»ur
les élèves de langue francaise désirant apprendre l'allemand.

Pour tous renseignements, s'adres ser au Recteur.

lEmmeniliaier- Blaii
à Langnau (Berne)

TIRAGE 23,000
Prix 10 cts. le mm.,
deux fois 10 o/o de ra-
bais. Traduction gra-
tuite. 

PIASSI OS
droits et à queue des

meilleures marques
HARMONIUMS
de toute grandeur pour
chambre et église. Vente ,
échange, location. Accor-

dale et réparation
H. Hallenbarter
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BAISSE DE PRIX
DES PRODUITS AL'AVOINE

CEWTAURE
DE PREMIÈRE CHOIX ET

PARTICIPATION
À LEUR VENTE

Ueumc szu Jtcm, Aenf euìiddostè
^nooue Jtao4ie^.

MALTERIE DE LUTZELFLUH S.A.
atìl[lilliS [g[g[Sll][J][glg[Ml][g[l[g [ll]|  ̂ 9 m̂mm m mmmm.+m.^9~9~9~»«9«9«9«9*>
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nous recommandons nos

OBLIGATIONS 4 V2 %
de 3 à 6 ans de terme, nominati ves ©u

L au porteur.

I BUI pernii 0£ SIERRE
I 

Capital et Réserves fr. 905,000.—
Dividende de 1920—1923 = 7 •/«
Dividende de 1924—1929 = 71/20/»

Fondée en 1912

Voulez-vous avoir des meubles de bon goùt et «AW
prix les plus avantageux? — Adressez-vous chez

SI0N
OE

CHÌC , OUALÌTE , PRIX INTLRE//AKT/

MAùAjINJ t AVENUE. PK LA. GARE ;.o*

L1LEVAGE DES VEAUX ET DES PORCELETS
y ĝEV exige une alimentation économique ySffiV

f@ff RfflK) de premiere quante ["(^MP RIMK*]l 3̂ Danna les Comprimés Lucius 1 «otre épi» *8fe»
Farine alimentaire concentrée en tablettes de 600 gr.
environ donnant chacune 6 a 8 litres de laitance.
E-a caissette de S Kg. Franco poste Fr. 4.—-
Par 4 caissettes au moins „ gare ,. 3.60

COMES LUCIUS
Foirime a Sion

En vente partout

Widmann Frères, SION
Fabrique de meubles Près de l'Eglise protestarle

Catalogue à disposition — Devis gratis
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Mlr UH UH
de ir Man

Des questions à M. Haegler
Depuis le départ de Sa Grandeur Monsei-

gneur Mariétan , les esprits sont profondément
troubles en Valais.

Tous ceux crai portaient quelque affection
à cet éminent prélat ont partag e sa douleur et
rien ne saurai t les détacher de lui.

Sur les instances de plusieurs personnali-
tés religieuses, la « Feuille d'Avis du Va-
lais » avait pris la résolution de se taire,
après avoir rendu l'hommage auquel il avait
droit à l'Evèque exilé. Les chrétiens fer-
vente regretteraient en effet une polémique
acerbe autour de cette affaire .

Aussi, dans la mesure où nous le pourrons ,
nous resterons sur la réserve, et nous ne di-
rons rien de toutes les lettres qui nous sont
parvenues et qui sont un témoignage émou-
vant de la sympathie du peuple à l'égard d'un
de ses pasteurs.

Cependant, le silence absolu serali trop mal
interprete dans Ja masse. Et voilà pourquoi ,
sans mettre en cause un instant l'autorité reli-
gieuse, il faut en venir à poser à M. Haegler,
directeur du « Nouvelliste », une ou deux
questions précises :

Quel ròle avez-vous joué dans cette affaire ?
Est-il exact que vous ayez traqué Mgr. Ma-

riétan depuis des mois, l'injuriant par écrit
et lui promettant le malheur qui devait s'a-
battre à la fin sur lui?

Est-il exact que vous ayez écri t cette
phrase, ou à peu près, dans une des lettres
que vous lui adressiez :

« Puisque tous les conseils qui vous ont
été donnés n'ont pas réussi à vous assagir,
vous allez ètre prochainement frappé en plein
cceur. »

Il le fut , et tout homme ayant un peu de
sensibilité, comprendra sans peine et la tris-
tesse et l'humiliation qu'a dù subir Mgr. "Ma-
riétan avant de s'expatrier.

Est-il exact enfin, M. Haegler, que vous
ayez envoyé des rapports à Rome afin de
venir à bout plus sùrement de celui qui ne
vous plaisait pas?

Ces questions, ce n 'est pas moi seulement
qui vous les pose. Il y a des gens — princi-
palement dans le Bas-Valais — qui voudraient
étre exactement renseignés sur votre attitude
k l'égard de Mgr. Mariétan.

Si je me fais leur interprete aujourd'hui,
c'est pour mettre un terme aux médisances,
aux mensonges, et aux calouinies dont le pré-
lat exilé est victime.

On a tout dit sur son départ , tout , depuis
les plus odieux propos jusqu 'aux plus in-
sensés, et lui n 'a pas le droit de se défendre:
il es't parti !

Qu'il ait été combattu dans sa propre Ab-
baye et pour le ménage intérieur de la mai-
son, nous le savons.

Mais cela seul a-t-il pese dans la balance
et puis-je affirmer franchement à mes lec-
teurs que l'intrigue et la méchanceté n 'ont
pas eu de part là-dedans?

A-t-il beneficiò de la charité chrétienne et
du respect que recommandait dernièrement le
mandement de Monseigneur Bieler à l'égard
des prètres ?

Nous désirerions le savoir , et nous sommes
plusieurs à vous le demander.

Vous parlerez ou vous continuerez de vous
taire. A vous d'en décider , mais songez que
vous ne calmerez pas le peup le avec des
mots ambigus.

Il a déjà manifeste son mécontentement et
l'on dit qu'il tombe actuellement au « Nou-
velliste » une pluie de désaboimements . On
prétend aussi que votre élection prochaine
au Grand Conseil est sérieusement compro-
mise.

Je vous donne une occasion de vous défen-
dre.- Il faut la saisir aux cheveux, car le dé-
part de Mgr. Mariétan n 'est pas près d'ètre
oublié.

Ne m'en veuillez pas d'un arti cle aussi di-
rect. Il s'agit d'un événement dont les réper-
cussions sont incalculables et qui jeta le
troubie et le désarroi dans bien des conscien-
ces.

Mgr. Mariétan eut certainernent des torts
qu 'il ne m'appartieni pas de rechercher ni
de peser. Mais tout le conflit n 'est pas là.
Pourquoi l'avez-vous pourchassé, malgré le
mal que vous lui causiez à lui , malgré le mal
que vous nous faisiez à nous tous qui l'ai-
mions, et qui n 'avons jamais cesse de le
considera- comme un bon soldat de l'Eg lise.

Pourquoi l'avez-vous combattu ?
André Marcel.
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Les articles publiés sous cette rubri que
n'engagenl pas la rédaction.

CINE LUX SONORE
La direction du Cinema Lux a été bien ins-

pirée en faisant passer sur l'écran le film
sensationnel: « Àccusée, levez-vous ! » Ce
drame passioniiel dont les principaux épisodes
se déroulent dans les coulisse? d'un music-
hall, constitué un chef-d' ceuvre de l'art ciné-
matographi que, et les artistes qui interprètent
leurs ròles avec un taient et un naturel indé-
niable ont été choisis parmi les meilleurs.
Jusqu 'à la fin l'intri gue est soutenue et lors-
qu'aux assises l'accusée se défend contre un
avocai general et un président impartial, elle
a dans la voix tant d'émotion que le public en
est bouleversé. Cette atmosphère si speciale
des grands procès parisiens doit cerlaine-
ment intéresser les Valaisans de temperameli!
batailleur, et qui aiment assister aux grands
débats judiciaires.

CANTON DU VflLflIS
I j. 1

INDUSTRIE A DOMICILE
On nous écrit:
Nous reproduisons :
« Nos accortes jeunes filles aux doi gts

agiles ne doivent pas ètre oubliées. Elles
aussi ne demaiident qu 'à se produire. Une
industrie à domicile comme il en existe dans
d' autres communes leur procurerà un délasse-
ment. Qu 'on y pense. Robinson. »

Cet article a vivement interesse nombre
de mes compagnes. Aussi venons nous pré-
senter à l'auteur nos remerciements les plus
i espectueux.

Une industrie à domicile! Quel divertisse-
ment bienfaisant surtout au siècle où nous
vivons , toutes animées d'un instinctif élan
vers quelque chose de mieux que notre état
présent. C'est là d'ailleurs mie condition né-
cessaire du progrès. .. Mais il importe d'o-
rienter sagement le besoin d'élévation , de dé-
terminer quels soni les biens di gnes de nos
efforts.

Le courant de ce siècle est particulièrement
dirige vers des avantages positifs .

Panni les procédés variés qui s'offrent à
nous pour augmenter nos ressources, il me
semble nécessai re de choisir de préférence
elui qui est le plus différent de nos occupa-

tions ordinaires.
Ah! si les femmes pouvaient voler! Tout

rarait vite fait...
Pour le moment, contentons-nous de réves

et attendons le suffrage féminin dont les ré-
sultats actuels ne sont pas défavorables.

Admirons la Nouvelle Zelande où les fem-
mes ont le droit de vote et où de nombreuses
Iois sociales ont été votées dues pour la plu-
part à l'initiative fémmine, qui mettent ce
pays en avant sur plusieurs nations euro-
péennes.

Tàchons, amies lectrices, de ne pas arri-
ver trop tard à cette étape. En ce moment,
r.ous entreprendront un labeur digne de tous
les enthousiasmes, di gne de remplir une vie
d'energie. Yolande .

UNE TOMBOLA EN FAVEUR DE
L'EGLIStE DE NOES

(Comm.) Le Comité de l'E glise de Sainte
Thérèse à Noes, a décide d'organiser une
tombola en faveur de cette construction et
qui aura lieu le 12 avril prochain. Nous prions
les bonnes àmes et les dévots de l'humble
Carmélite de nous venir en aide et de ré-
server bon accueil aux personnes qui se
présenteront à cet effet. Les dons seront
recus avec reconnaissance par M. Marti n
Mayor à Noes. Nous remercions d'avance
tous les généreux donateurs. Le Comité.

S>l?M:iSiì<!J]¥& »«J CONSJEtti S»'ETA'JB

Arrèté. Le Conseil d'Etat porte un arrèté
concernant la vente dans le canton de bar-
bues de vigne indi gène provenant de régions
phylloxérées.

Correction de la Lienne. Il premi acte que
le Conseil tederai a approuvé le projet de
correction de la Lienne, sur le territoire dos
communes de Sion et de St-Léonard, et qu 'il
a mis les travaux qui y sont prévus, dévi-
sés à, fr ,  17,000, au bénéfice d'une subven-
tion de 40°/o des dépenses effectives , jus-
qu 'au 'maximum de fr. 6,800.

Himologations. Il homologue:
1. Ics statuts du consortage pour le rema-

moment parcellare de Torgon;
2. les modifications apportées à l'article 2

du règlement de l' alpage d'A yroz-Miex , de
siège social à Conthey;

3. le règlement concernant la distribution
des eaux du grand bisse de Lens;

4. le règlement de police de la commune de
Saillon;

5. le règlement du cimetière de la com-
mune de Saillon;

6. le pian d' extension de la commune de
Saxon;

7. le règlement sur la police du feu et l'or-
ganisation du corps des sapeurs-pompiers des
communes de Reckingen , St-Jean et Trient.

Fabriques. Plans. Il approuvé sous certaines
réserves, les plans présentes par la S. A. La
Lonza , Elektrizitàtswerke und chomische Fa-
briken , à Viège, concernant l' agrandissement
de lem fabri que t 'éther acéti que ;

2. les plans présentes par les Services In-
dustriels de la ville de Sion, concernant la
construction d' une nouvelle usine à gaz.

Concession de foire. 11 accorde à la com-
mune de Brigue la concession d'une foire
annuelle qui aura lieu, dès 1931, entre le
10 et le 20 mai.

Dépòts d'épargne. Les conditions légales
étant remplies, la Banque de Montana S. A.
est autorisée à recevoir des dépòts d'épargne,
conformément à l'ordonnance du 16 décemb re
1919 concemant le droit de gage legai des
dépòts d'épargne.

Collecte . L'administration communale de
Filet est autorisée à organiser une collecte
dans les distriets de Conches, Rarogne orien-
tai et Brigue, en faveur de Mme Vve Alexan-
dre Schalbetter , à Filet, mère de 13 enfants,
dont 9 encore mineurs, et dont la maison
d'habitation a été partiellement détruite par
mie avalanche dans la nuit du 20 au 21 fé-
vrier dernier.

Médecin. M. le Dr. Ladislas de Weck, de
fribourg, porteur du diplòme federai de mé-
lecin , est autorisé à exercer l'art medicai

dans le canton du Valais.
Démissions. Le Conseil d'Etat accorde les

démissions sollicitées:
1. par M. E. Grand , comme conseiller eom-

munal de Nax ;
2. par M. Joseph Albrecht , cornine con-

seiller eommunal de Greich ;
3. par M- Heinrich Burgener, comme con-

seiller eommunal de Saas-Balen.

UN VIEILLARD SE NOIE
una! du district de Martigny a p

cède à la levée de corps d'un vieillard de
Fully, M. Maurice Granges, àgé de 70 ans, et
qui était tombe accidentellement dans le
grand canal.

On était sans nouvelles de M. Granges de-
pila le 8 mars, mais comme il avait l'habi-
tude de se rendre souvent au dehors, soit à
Marti gny, on ne s'inquieta d'abord pas trop
de sa disparition; puis on fit des recherches
qui n 'aboutirent pas. Mais avant-hier, mi ci-
toyen de Fully remarqua un corps humain
immerge dans le canal, en face du village
dp Branson et il avisa immédiatement la po-
lice locale qui manda le tribunal. Le cadavre
n» portait aucune trace de violence.

'I est à presumer que c'est en voulant tra-
verse! la passerelle que le vieillard sera tom-
b* nuitamment dans le cours d' eau.

On nous écrit:
L'assemblée generale du Syndicat cheva-

lin du Bas-Valais a eu lieu dimanche dernier
à l'Ecole cantonale d'agriculture de Chàteau-
neuf. Les membres du comité soriani de
chargé ont été confirmés dans leurs fonctions
sous la presidence de M. Gex-Fabry, préfet.
M. le colonel Défayes , méd.-vét et M. le ma-
jor Clemenze, député , ont été nommé cen-
seurs. A titre de primes, il a été verse aux
éleveurs, une somme dépassant 1500.— fr. ,
pour les sujets présentes aux concours fé-
déraux.

Plus de cent personnes, membres du syn-
dicat et invités , ainsi que les élèves de l'E-
cole cantonale d'agriculture, assistaient à la
conférence donnée par M. le Dr. Jobin, méd.-
vét , à La Chaux-de-Fonds. L'orateur a tenu
l'assemblée sous le charme de son patrio-
ti que et sentimental exposé de l'oeuvre ac-
complie par les Syndicats du Jura pour s'as-
surer les précieuses qualités de leurs chevaux.
C'est aux efforts persevérants de ces organi-
sations que notre pays doit la conservation
de sa meilleure race de chevaux de campagne.
Les qualités de ces animaux, longtemps mé-
connues par les autorités fédérales, ont été
brillamment démontrées, lors des mobilisa-
tions de 1914, par la capacitò de travail ,
l' endurance , la sobriété et la rustic-ité dont
ils firent preuve. Dans la deuxième parlie
de son intéressante conférence , M. le Dr. Jobin
a trace les grandes lignes de ce qui reste à
faire pour avancer sur la voie du progrès ,
l'oeuvre accomp lie à ce jour. Les syndicats
doivent favorisci' la sélection en aidant aux
éleveurs à se procurer des reproducteur s qua-
lifiés. C'est dans ce but que le syndicat Jura-
Neuchatelois a acheté ces dernières années,
les meilleures pouliches présentées aux con-
cours, pour les revendre ensuite aux éleveurs,
avec l'obligation pour les acquéreurs de des-
tiner ces pouliches à la reproduction. Cette
initiative a été favorable au développement
de lelevage dans leur syndicat et a grande-
ment contribué à l' amélioration de la qualité
des produits obtenus. C'est ainsi dans ce sens
que notre syndicat devrait , par ses moyens
d'action, améliorer encore les produits de
l'élevage mulassien et assurer ainsi àux éle-
veurs un écoulement sur et ' rémunérateur
pour leurs muletons. L'aimable conférencier
est chaleureusement applaudi et remercie par
la nombreuse assemblée, pour son instructive
conférence.

La projection cinématograp hi que du film
èdite sur les chevaux du Jura nous montre
quelques beaux spécimens de cette race; leur
élevage dans les superbes pàturages du Jura;
la facilité avec laquelle ces indispensables
auxiJiaires sont dressés et deviennent rap i-
dement , gràce à la douceur de leur caractère,
de fidèles et courageux serviteurs. Nous les
voyons tour à tour attelés aux toujours plus
nombreuses et diverses machines agricoles
que le genie humai n se plait à créer pour
remp lacér par la traction animale, la main-
d'ceuvre de plus en plus rare dans l'agricul-
ture. Un coup d'ceil sur la foire de Cliain-
don, sur les concours de chevaux à Saigne-
légier et Porrentruy nous a démontré l'impor-
tance de la production chevaline de ces ré-
gions. „

Le cordial accueil prépare par la direc-
tion de l'Ecole , réchaul'fe les cceurs, les ins-
tants s'envolent avec rap idité et déjà l'heure
du retour a sonné. Les membres du syndicat
et leurs amis quittent à regret ce beau et ac-
cueillant établissement , emportant le meilleur
souvenir des quelques heures instructives
et réconfortantes qu 'ils ont eu l'avantage et
l'agrément de passer ensemble. Ils sont ac-
compagnés jusqu 'au train , par cette belle jeu-
nesse écolière sur qui notre agriculture va-
laisanne est en droit de compier pour la
réalisation de ses plus chères espérances.

Résultats des concours 1929/30
Points : A. B. C

Germanier Ls, Conthey, Rosa 70 — 15
Chappot Ad., Charrat , Mascotte 74 4 25
Lindenmeyer Ad., Saxon , Olga 71 4 5
Magnili AÌph., Charrat , Théa 72 8 10
Jordan Michel , Dorénaz , Andelle 70 7 —
Belimi Ls, Troistorrents, Belle 74 — 5
Perrin Felix, Val d'Illiez , Lise 74 — —
Gaillard Vve , Charrat , Verveine 74 4 —
Guérin Leonide , Torgon , Lilas 74 18 5
Guex Ad., Pt-Chalais , Dagora 72 19 —
Favre Louis, Sion, Boni 70 18 —
Richard Jos ,, Epinassey, Fanny 69 6 —
Défago Mce, Champéry, Souris 72 — —
Lonfat Fior., Charrat, " Miss 68 17 —
Richard Ed., Vérossaz, Lili 70 — —
Liechti Ernest, Granges, Rita 75 21 —
Giroud Chs, Marti gny-Bourg, Lilia 69 10 —
Jordan Michel , Dorénaz , Stella 72 18 —

Pouliches nées en 1929
Gex-Collet M., llliez , Fanello 70 19 -
Varone Vici., Savièse, Fanny 69 18 —

Muletons
Jordan Michel, Dorénaz, Lina fr. 40,—
Bellon Louis, Troistorrents, Brune » 40,—
Perrin Felix, llliez, Bijou » 40,—
Rouiller Marc , Fays, Princesse » 40,—
Dubosson Prosp., Chaulon, Bichette » 40,—
Parquet Alfred , Marti gny, Fritz » 40,—
Arabord Eug., Bramois, Flora » 40,—
Donnet-Monnet S., Troistorrents, Lise » 40,—

Muletons nés en 1930
Magnin Alph., Charrat, Biche fr- 50,—
Lindenmeyer Ad., Saxon, Lisette » 50,—
Guérin Leonide, Torgon, Lisette » 50,—
Bellon Ls, Troistorrents, Brune » 50,—
Ambord Eug., Bramois, Fritz » 40,—

Les points A. sont atttribués pour la qua-
lité, les points B. indiquent la valeur de
l'ascendance et les points C. pour bons ré-
sultat d'élevage sont calculés à raison de 5

CONCOURS DE VER GERS ET DE
PLANTATIONS

(Comm.) Le Département de l'intérieur or-
ganisé, en 1931, dans les distriets de Monthey,
St-Maurice , Entremorit et Marti gny, un con-
cours de vergers et plantations comprenant
3 catégories:

Ire catégorie : concours pour vergers en
formation , jusqu 'à 10 ans.

2me catégorie: concours pour vergers en
production , au-dessus de 10 ans.

3me catégorie: concours pour plantations
d' arbres nains , jusqu 'à 10 ans.

Les catégories 1 et 2 (vergers) eompren-
dront 3 classes :

a) de 20 à 40 arbres ,
b) de 41 à 100 arbres,
e) de 101 et plus.
La catégorie 3 (arbres nains) comprendra

3 classes :
a) de 50 à 100,
b) de 101 à 200,
e) de 20 et plus.
Les plantations combinées de ti ges et nains

rentrent dans les catégories 1 et 2 (vergers).
Celles crai sont dj sséminées n 'entrent pas en
ligne de compte.

Le jury, nommé par le Département , com-
pose de 3 membres , fonctionnera en 1 ou 2
fois, suivant le nombre d'inscription. Le jury
contrólera les points suivants:

1, Emplacement, distribution , écartement.
2\ Choix des variétés, adaptation.
3. Soins cilJturaux, fumure.
4. Formation.
5. Tenue, conduite , traitements.
6. Bapports , comptabilité ou graphi ques

concernant la plantation.
7. Vigueur, fertilité , rendement, impression

generale.
Un formulaire d'inscription sera envoy é à

toute personne désirant concourir.
Les inscriptions sont à adresser a la Sta-

tion cantonale d' arboriculture à Chàteauneuf
jusqu 'au 15 avril.

CHAMBRES FÉDÉRALES
m a> im

Croquis de séance
Le Conseil national est absorbe par l'exa-

men de la loi sur la circulation routière.
Quand je dis le Conseil national , c'est une
facon de parler: Il ne faut pas vous fi gure r
189 députés la tète dans les mains, et dissé-
quant les articles fatidi ques dont le projet du
Conseil federai est jalonné. Oh non! Sur les
189 fauteuils au Conseil national , 80 sont oc-
cupés. Et sur ces 80 députés présents, 20 au
maximum paraissent s'intéresser aux délibé-
rations. Les autres lisent des journaux, écri-
vent des lettres, djscutent à haute voix. De
temps en temps, un membre du Conseil des
Etats apparaì t, vient serrer des mains, fait
un brin de causette et repart de son pas de
sénateur.

Mais voilà que dans un coin de la salle
un groupe se forme. C'est le conseiller federai
Minger qui réunit autour de lui quelques dé-
putés pour leur exposer un point de son
programme. Sa houpe blonde crai domine sa
blonde tète s'agite au-dessus d'un front intel-
ligent et des yeux vifs. Son exposé fini , d' u-
ne poi gnée de main franche et énerg ique il
prend cong é des députés qui regagnent leurs
sièges, glorieux d' avoir eu un entretien avec
le ministre de la guerre .

Un instant après, M. Motta toujours sou-
riant , apparaìt. 11 pénètre dans la salle des
séances d'un pas menu et léger telle une
souris bianche. Il s'asseoira deux minutes à
son siège qui voisine celui du chef du Dé-
partement de Justice et Police, gravement
assis à son poste , le crayon en main et pre-
nant des notes. Il sussurera quelques mots
à l'oreille de M. Haeberlin et repartira comme
il est venu, peti t, sautillant, souriant.

"Et tandis que M. Perrier , de Fribourg, le
torse bien pris dans un complet bleu-marin ,
se promène, les mains sur le dos, dans l'hémi-
cicle, s'arrèté un instant et semble tendre une
oreille attentive au discours germanique du
rapporteur , puis repart dans une autre direc-
tion, les députés valaisans que conduisent M.
Troillet vont présenter leurs meilleurs vceux
de fète à leurs collègues, MM. Kuntschen et
J. Escher. Des poignées de mains fraternel-
les sont échangées.

Et là haut sur la tribune, le socialiste M.
Phster, la barbe en bataille, explique avec
volubilité à une quinzaine de députés groupes
devant lui les dangers pour un automo-
biliste de rencontrer sur la route un trou-
peau de vaches. Plus éloquent, M. Adrien La-
chenal II, rapporteur francai s, le cràne luisant
cornine un miroir, le geste ampie, défend cha-
leureusement les propositions de la commis-
sion et se demande quelle langage l'automo-
biliste doit employer pour s'adresser à une
vache qui se refuse à laisser le passage libre.

UN GRAND DISCOURS DE M. EVÉQUOZ
Notre représentant a fait jeudi à la séance

du Conseil des Etats un discours pour com-
battre l'unification du droit penai.

Eieuoge du cilena; points pour chaque poulain ayant obtenu 70
points au minimum. Les primes allouées aux
juments et pouliches sont calculées sur les
points obtenus, au prorata des crédits accor-
dés par la Confédération. Pour les muletons
il n'est pas effectué de pointage, la prime est
directement calculée sur un maximum de
fr. 25,— . à laquelle vient s'ajouter la prime
cantonale.

La inique étrangère italienne
(Correspondance particulière)

M. Mussolini est un grand homme d'Etat.
A l'intérieur , il a su rétablir l'ordre en Italie
faisant cesser un regime chaotique capable
de mener lo pays à la pire des révolutions.

Quant à la politi que extérieure du fascisme,
il était parfois permis, à la suite surtout
de certains discours, de montrer de la ré-
serve dans les appréciations formulées, vu
surtout que l'Italie semblait bien voidoir se
mettre à la tète d'un mouvement en faveur
de la revision des traités.

Le? pècheurs en eau trouble seront obli-
gés, désormais, de baisser un peu le ton.

Il est hors de doute que depuis la conclu-
sion de l'accord naval anglo-franco-itaueh un
fort changement d'atmosphère se manifeste
dans l' ensemble de la situation internalionale:
le discours prononcé par M. Grandi , ministre
des affaires étrangères à l'occasion de la dis-
cussion du bud get de ce ministère à la Cham-
bre des députés à Rome, en est une preuve.
Et que l'on songe surtout que les grandes
lignes, pour ne pas dire tout l'ensemble de
la politi que étrangère de l'Italie, demeurent
sous la direction de M. Mussolini. Par les
nombreuses citations des discours du grand
chef , M. Grandi a mis ce fait encore plus
dairement en évidence.

Dans ce document histori que que nous vou-
lons essayer d'analyser un peu aujourd'hui,
remarquons tout d'abord l'absence complète
de toute tendance agressive. L'esprit general
en est Pentente et la conciliation, ot c'est
pourquoi l'accueil a été des plus favorable
partout , car M. Grandi n 'a pas manque de
montrer combien chaque nation en cause a-
vait fai t sa propre part de sacrifice. Encore
une fois, une véritable atmosphère de cordia-
lite franco-italienne règne depuis le jour de
cet accord .

Et ce ne sera pas là un moment purement
passager, car le dit accord ne représente
une victoire pour personne, mais bien le
triomphe de l'équité et du bon sens pour
tous, capable de déterminer une confiance
mutuelle. Ici, le ministre italien déclare dans
un bel élan oratoire que l'on ne saurait pen-
ser ne pouvoir trouver un terrain de franche
entente amicale entre deux nations qui soni
liées par tant de traditions communes et qm
se sont trouvées cote à coté dans un moment
inoubliable, le plus grave et le plus glorieux
peut-ètre de leur histoire I

M. Grandi montre combien les paroles de
M. Briand à la Chambre francaise ont trouvé
un écho profond dans l'àme italienne, et c'est
pourquoi la nation italienne, répond avec un
esprit pareil aux sentiments exprimés par
l'éniment homme d'Etat francais.

Cet accord indi qué le chemin à suivre pour
la réduction future de tous les armements
et le gouvernement fasciste est prèt à discu-
ter tous les problèmes avec le sens des réa-
lités et un grand esprit de conciliation. Depuis
neuf ans, la politi que de M. Mussolini se
développe suivant une ligne droite, logique,
vers la paix, vers la paix politique, sociale,
économique, religieuse, internalionale, une
paix sincère, fondée d'abord sur la vérité
et dont le signe réside dans la force spiri-
tuelle d'un pays ayant conscience de ses
droits.

L'Italie fasciste, ajoute le Ministre italien,
n'a pas hésité à offri r une main généreuse
aux nations vaincues, ayant compris que le
moyen d'assurer une paix durable n 'est pas
d'étouffer la vitalité de ces peuples, mais
de chercher à aplanir les différents, à. amé-
liorer leur vie intérieure, à les acheminer
vers la prosperile et la confiance profitables
à l'Europe entière. Dans son memorandum du
4 juillet 1930, le gouvernement fasciste a
déclaré ètre dispose à collaborar à la réali-
sation du projet d'Union européenne d'après
les principes que la coopération ne peut ètre
garantie que pour une politique d'égalité et
de justice internationales et sans l'isoler de
la politi que et de l'economie mondiales. L'Ita-
lie croit avoir une mission à remplir: assurer
l'équilibre et la conciliation entre lès peuples,
les races, Tes idées différentes. l>lle est
la règie et le but de l'Italie fascista

On voit par ce trop court résumé, <a grande
importances des déclarations cordenies dans
ce beau discours,

Ainsi se trouve éliminé un suj et de mal-
entendu entre l'Italie et la grande mtion voi-
sine et amie dont parie M. Grandi ni l'on à
une impression très nette d'une politique
d'accord , voulue et dirigée par M. Mussolini
qui entend désormais surmonter les difficul-
tés actuellés.

Voilà pourquoi ces graves difficultés fini-
ront peut-ètre en effet par ètre enfin viincues.
Une entente sérieuse, ferme et loyafe entre
Rome, Ixmdres et Paris serait certahement
le plus puissant des facteurs d'ordre' et de
paix en Europe.

Et alors, le jour n'est peut-ètre pia loin
où le nom de M. Mussolini fi gurerà aussi
parmi les grands bienfaiteurs de l'hunanitó !

Alexandre GI IKA-

N'oubliez pas de joindre 30
centimes à vos demande* de
changement d'adresse.



CHEZ LES COMPAGNONS DU BOUTEILLER
VALAISAN I

LA MISSION ALLEMANDE

Ainsi que nous l'avons annonce, les com-
pagnons du Bouteiller valaisan se sont réunis '
jeudi au restaurant de la Pianta pour savou- '
rer un plantureux repas, di gne en tous points
de Brillant-Savarin et de Bacchus. ;

M. Wuilloud présidait à ce repas qui grou- j
pait tous les fins becs du canton et d'ailleurs, j
et qui fit grand honneur à M. Arnold.

Chacun des cornpagnons devaient apporter ]
trois bouteilles pour contribuer à la jo ie et à
l'édification des convives. Aucun n'y manqua
et ce fut une dégustation en règie au cours j
de deux ou trois heures.

M. Obrist , Marehand de vins à Vevey, j
publia les résultats de ce concours originai, j
tout en laissant entendre assez dairement j
que l'écoulement des vins de 1930 donnerait J
satisfaclion aux intéressés.

M. Schwar se fit l'interp rete des 25 con-
vives pour saluer en M. Wuilloud le champion
de la cause agricole en Valais. Celui-ci ré-
pondit par un hymne à la terre éloquent et
sincère.

On entendit encore MM. Edmond Giroud ,
Rochaix , ancien conseiller d'Etat genevois,
qu 'on chicana au sujet de sa motion sur le
désarmement, Albert de Torrente, Wegener, |
Montet et Anet, qui , tous, rendirent au vieux j
Bacchus un bel éloge.

Cette joyeuse festivité gastronomi que se ter-
mina par des chants et des productions en-
trainantes. Chacun des convives , enchanté de
la journée, amènera de nouveaux cornpagnons
l'an prochain.

daz contribuèrent à cette réussite. Quelques
infatigables gravirent encore après-midi la
créte de Nendaz et dans l'après-midi, les
24 participants réunis au chalet de M. Henri
Varone, fètèrent dans la j oie le plus beau
sport actuel: le ski.

Que Mlle Gabrielle Varone qui s'est distin-
guée dans l'organisation de cette course, com-
me elle fut remarquée lors du concours où
elle gagna les palmes de la victoire, recoive
nos meilleurs remerciements.

Le révérend diancine Walther , notre dé-
voué pasteur , pourra inserire en lettres d'or,
dans les annales de la cure, les deux splen-
dides missions qu 'il a organisées. Le suc-
cès de la mission francaise de novembre a-
vait été inattendu. Plus de 800 hommes la
suivirent avec une assiduite remarquable et le
révérend Pére Henusse en quittant Sion put
déclarer qu'il avait été édifié par les beaux
sentiments de foi des Sédunois.

La mission allemande qui s'est terminée
jeudi , fut digne de la première. Une as-
sistance nombreuse et pieuse et dans la-
quelle on remarquait un fort contingent
d'hommes, écouta tous les soirs avec une
pieuse attention le Pére Villiger qui, comme
le Pére Henusse, fut impressionné par la foi
qui régnait dans la paroisse. Le Pére Villi-
ger plut à la population cornine orateur, mais
il conqui t encore mieux les cceurs comme con-
fesseur. Esprit large, psychologue emèrite, ce
missionnaire pourra quitter Sion avec la sa-
tisfaclion d'avoir seme la bonne graine dans
les àmes.

Jeudi soir , à 8 heures, la manifestation de
clòture de la mission s'est déroulée en pré-
sence de Sa Grandeur Mgr. Bieler qui donna
la bénédiction pontificale à la foule de fidèles
qui emplissait les nefs de la cathédrale.

UNE COURSE DU SKI-CLUB DE SION
(Corr. part .) Sous la direction de Mlle Ga-

brielle Varone, chef de course, le Ski-Club de
Sion a fai t hier jeudi une ascension au ski ,
dont le souvenir resterà longtemps grave dans
leurs cceurs. Le temps merveilleux de la
journée, la neige exceliente et la reception
cordiale de M. Varone aux Mayens de Nen-
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LE PRIX DU PAIN A SION
'Vous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Je me permets de vous soumettre une ques-

tion à discuter dans votre journal , si vous
l? jugez opportun , bien entendu.

Ideici de quoi il s'agit: Il a paru, il y a
quelque temps, un communigué annoncant
une baisse du prix du pain de 5 cts. par kg.
et cela à partir du 15 courant. Ceci est très
bien, màis où la question change de face,
c'<st  que les consommateurs, acheteurs d'un
demi-kilo seulement , suivant leurs besoins,
doivent payer 25 cts. le demi-kilo comme
auparavant. Admettons la différence de 2 cts.
par demi-kilo pour manutengoli supplémen-
taire du pain , mais où on a le droit de se
ré"rier, à mon avis, c'est que le prix de
25 cts. par demi-kilo a été maintenu, malgré
la baisse. Donc aujourd'hui cette manutention
supplémentaire doit se payer 5 cts. au lieu
de 2 cts. comme auparavant, ceci pour le
seul motif que les boulangers trouvent que
c'ect trop fastidieux de rendre des centimes
rouges, monnaie méprisée, mais dont ils ne
se génent pas de profiter. Le consommateur
qui , pour un motif ou un autre, alicele des
pains de demi-kilo seulement, ne peut pas
profiter de cette baisse, c'est tout simplement
une injustice et cela d' autant plus que bon
nombre de clients achetant le pain par demi-
kilo ne sont pas très fortunes et n 'ont pas
l'emploi de 1 kg. à la fois. Dans les laite-
ries, le prix du lait a aussi été ramené à
un prix de 38 cts. et l' emploi des centimes
rouges est aussi nécessaire, aucune difficulté
n'est faite par les laitiers pour rendre la
mei naie rouge, et les clients sont satisfaits.
Pourquoi n'en serait-il pas de mème pour
les boulangers?

e joutons que la plupart des boulangers
sont fortunes , propriétaires de l'immeuble
qu ' ls habitent et que leurs installations. mo-
dernes leur permettent de travailler à moins
de frais de manutention.

Espérant , IVI., le Rédacteur, que vous pren-
dre/. ma suggestion en considération , je vous
prés ente avec mes remerciements antici pés,
mes bien cordiales salutations. Ò-

Note de la Réd.: La parole est aux bou-
lanpors.

* Spectacles et Concerts *
r ¦ ¦

LE TRIO DE MILAN
Le dernier concert de la saison, organisé

par la Société des Amis de l'Art, a remporté
un francs succès, mardi soir, à l'Hotel de la
Paix. Pour la première fois, nous entendions
le Trio de Milan. Impeccables dans leur tenue
sombre, leurs yeux noirs pétillants dans leur
teint basano de la haute Italie, les trois ar-
tistes gagnent dès leur entrée, la sympathie
du public. Ils annoncent de la vie, du tempé-
rament de la fougue.

Au programme: deux trios classiques de
Beethoven et un trio de l'auteur russe Arens-
ky apparlenant à l'école de Tschaikowsky.
Le trio de Mozart en si bé No 2 est une
oeuvre de jeunesse. Son larghetto à 3/4 qui
aurait presque une allure haendelienne avec
sa majestueuse mélopée d'un sentiment pro-
fond , si des gràces ondoyantes et chroma-
tiques no venaient à tout instant lui conferei
un caractère nettement mozartien. C'est une
belle eifusion du coeur dont l'émotion monte
aisée, puissante et noble. L'allegretto con-
traste dans son esprit et sa verve jivec le
larg hetto tout réveur.

L' interprétation manquait de légèreté, de
gràce enfantine, on aurai t désiré un style plus
coulant de cette musique qui est la fleur et
le fruii de la facilitò , mais pourtant extrème-
ment difficile à rendre vivante.

Chez Beethoven , c'est le sentiment furieuse-
meni passionile qui est à l'ori gine de l'inspira-
tion. C'est ici que la musique est l'art de
l'infériorité , elle uécouvre des profondeurs que
n'éclaire pas la lumière de l'évidence. C'est
dans sa douleur que Beethoven a puisé ses
harmonies et nul ne le comprend vraiment
s'il n'a pas souffert.

Ce trio en ré-maj . op. 70 No 1 laissé une
impression vague , suspendue, irréelle, c'est
de l'epoque douloureuse ' désespérante de
Beethoven. Le Trio de Milan en a donne une
interp rétation personnelle s'attachant d'une
manière sensible à la forme sans la dominer
entièrement dans sa pensée. Au largo cepen-
dant, il a mieux su pénétrer toute la na-
vranto incertitud e, l'impression lamentablo
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d'une àme errante, incomprise, craintive ti
feroce à la fois qui ont fait appelé ce trio le
« Trio des esprits ».

Le trio d'Arensky concu dans la forme
classique, mais d'insp iration romantique, est
écrit avec élégance et finesse, il sonne fran-
chement, est facile à comprendre, c'est une
oeuvre « bien aèree ». Chaque mouvement a
ses thèmes propres, mais le tout est relió
par un thème mélodique qui réapparaìt tout
au long de l'oeuvre peut-ètre trop souvent,
mais lui donne une unite et un charme qui
en font une oeuvre srympathique. Il fut joué
avec brio et avec beaucoup de son. Certes, il
correspond mieux dans son esprit aux tem-
péraments des artistes milanais par la variété
des mouvemenls et l'allure plus moderne,
plus superficielle de sa conception.

M. Enzo Calace est un pianiste de grande
classe. Il a une adresse remarquable, une
technique solide, un jeu préeis et, chose plus
rare, un goùt exquis. Sa puissance et sa
sensibilité en font un excellent partenaire.
Il surpasse nettement ses collègues par sa
maturile . On le suit plus qu'il ne suit. C'est
le chef. Parfois cependant , on le sent trop.
et s'oubliant il laissé libre cours à sa pensée
et à sa virtuosité pour chasser dan» l'ombre
ses deux partenaires plus discrets.

M. Ruminelli est un violoniste au goùt
sur, son archet est élégant, souple, puissant
et émouvant à la fois, sa justesse impeccable.
Sa sonorité est meilleure sur la « chanterelle»
que sur la corde voisine où elle devient bian-
che, sans corps. Un souci exagéré du détail
l'empèche de planer au-dessus de l'oeuvre,
comme du reste son collègue M. Carnana.
Violoncelhste consciencieux mais timide, il
reste trop au second pian, et hésite à ga-
gner sa place au soleil par discrétion pour
ses partenaires, et c'est dommage. La sonorité
grave de son instrument nous a fait grand
plaisir. Il a su mettre en relief d'une manièro
heureuse, les thèmes d'Arensky qui lui con-
venaient mieux que ceux de Mozart.

La Société des Amis de l'Art peut ètre
fière de sa saison. Son action s'exerce lento
et sùre dans notre public pour le grand bien
de l'art. Déjà les pouvoirs publics s'intéres-
sent à elle, on la soutient et on l'encourage
et rien n 'est plus juste . On regarde l'avenir
avoc confiance. W.

tk louer
2 chambres meublées, en
soleillées.
S 'adr.: bureau du journal
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La nouvelle carte murale scolaire
du canton du Valais

CHAMPOL

, Par Fritz WYSS

La nouvelle carte murale scolaire du can-
ton du Valais, chef-d'ceuvre eartographique
d'une grande importance , vient de sortir des
presses où elle a vu le jour .  La maison Klini-
merly et Frey, inslitut géograp hi quc à Berne,
a ainsi exéeuté, d' une facon qui morite quel-
ques commentaires et appréciations, l'ordre
que lui avait donne, il y a deux ans, le Dé-
partement de l'instruction publi que du canton
du Valais. Ils sont nombreux les cantons
suisses qui, dans le courant des 25 dernières
années, ont été pourvus de cartes identiques
par le mème inslitul.  A la mème échelle,
1:100,000, ont été pnbiiées les cartes du can-
ton de Berne, des Grisons et clu canton de
Vaud , en plus grandes écbelles soni sorties
des mèmes presses les cartes de l'Argovie, de
Bàie, de Genève , de Lucerne , de Schaifbousc-,
de Zoug, de Neuchàtel et de Fribourg.

La carie en question a une longueur  de
138 cm. et une hauteur de 103 cm. el repré-
sente une région de 1-1,000 km.2, soit p lus
de deux fois plus étendue que le Valais qui
n'a que 5200 km.2. Los régions limi tropbes
telles que toni l'Oberland bernois, une partie
du canton de Fribourg, du canton de Vaud , de
la Savoie et de la Lombardie , y fi gurent éga-
lement. Les personnes qui n 'ont jamais  visite
une maison de cartographie, n 'ont aucune idèo
du travail et des difficultés artistiques et tech-
niques demandes par une telle oeuvre. C'est
avec surprise qu'elles apprendront que celle
carte doit passer par douze impressions de

Feuilleton du «lonrnal et PeuUte d'Avi * dn Vaiai** N« 4(1
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Plus grand que Ics autres , en se penchant,
il penetrai! plus avant, dans la voi ture , lse
baissait vers Queenie qui ne reculait plus .

Là, sous cet abri improvisé, ils so trou-
vaient seuls pour la première fois depuis
bien des semaines, hors de la portée iles yeux
et des oreilles pendant une minute.

Attentivement, Walter regarda Ja jeune fille
de ces yeux doux , supp liauts , désolés qu 'elle
lui avait vus.

Puis , il l'embrassa, si tendrement, si Ir is le-
ment qu 'on eùt dit un baiser d'adieu, et,
cornine Queenie troublée répétait machinale-
ment le sonimit de circonstance:

•— Non , murmura-t-il. Ne dites pas « heu-
reux Noel ». Cesi mon dernier Noel. ma
chère petite sceur. . le dernier.. .

Queenie vii  encore passer sui - elle le re-
gard navré des yeux noirs trop grands. où
brùiait une lueur trop vive, le flamboiement
de la vie qui se consume.

Puis, le vide se fit .  Elle se retrouva seule
dans la voiture qui s'ébranlait.

— J' aime mieux rester... .le dois rester ,
dit-elle, se relevanl.

Mais, los chevaux étaient lancés; le cochei
n'entendil pas son appel.

Deja la «riIle de la cour se trouvait fran-
chie. Au loin , s'élendait la campagne vasle- el
libre. .

Une de ces bouffées d' air frais qui , au sor-
tir d'un cachot enivrent , font rèver, font ou-
blier , monta à la téle de la jeune fille.
• Elle se laissa retoniber sur les coussms , et

' faisant un compromis:

douze pierres différentes. Une premiere nn-
> piession donne la couleur jaune , une autre
j place les cours d' eau, les suivantes nous
ì donnent  les ombres, les localilés, la noinen-
! dature, ies frontières et les isoh ypses. Une
i chose qui donne encore plus de relief à cette
! carte , c'est Ja bordure brune qui l'enloure :
! une  nouveauté en l' espèce que l'on n 'apercoit
! ]>as au premier coup d'ceil. Lue autre origi-
| nalilé a été apportée: les routes princ i pales
; ci. les princi paux cols (Grimsel , Furka , Sim-
j [don , Grand-St-Bernard) ont élé laissés en
: blanc. Les localilés ont été généralisées et
: uiarquées en rouge. L'imposante vallèe du
[ Rhòne traverse la, carte en diagonale, du
j N.-E. au . S -O., depuis la Furka jusqu 'à Mar-

ligny; à droite nous avons les Alpes bernoises
et k gauche nous voyons les Al pes valaisan-

! nés , avec Jeurs glaciers d' une beauté uni que.
Lo mur à pie de la parti e du nord , de la val-

| lée du Linone, les crètes, les monts, les ai-
I guilles , les pyramides apparaissent très clai-
; remeut, ainsi  que les creux , les entonnoirs..
; ics cirques, etc. On distingue d' une facon par-
: faite les ravinements des torrents, les cònes
: d'alluvions el d'écroulement. La cartograp hie
: joue avec les ombres pour donner la forme et
j la , vie ,  ot son travai l  sera d' autant p lus utile
' cpie les formes seront [ibis accentuées. Où
| peul-ou mieux eniployer ce système cn
| Suisse (pie dans le Vala is?  Sur notre carte ,
j la véri lo de la nature n 'a. pas été sacrifiée
i à une plastique impressionniste. Lorsque
! 11. Uassinger relati f  à - , La nouvelle carte
j n innile scolaire des deux cantons de Bàio >:
| considero la lumière  N. -O. comme un coni-
j p romis , nous devons ici dire que cet é'clai-
I rage est toni ce qu'on pouvait trouver de
' mieux pour cette région.

— Je rcviendrai demain. voilà tout, decida-
t-elle.

***
Gomme Agnès l' avai t  dit , les chemins é-

taient de véri tables fondrières. Queenie n 'ar-
riva au chà teau de Slings que juste à l'heure
du diner.

— Imitile de changer 'de robe, déelarèrent
Ann y et sa sceur. Les frais de toilette se-
ra ien t  toul , à fa i l  déplacés. Après diner , nous
allumons l'arb re de Noel pour  les petits en-
fants pauvres du village ; ensuite, nous allons
à la messe de minuit.

— La messe de m i n u i t !  s'exclania joyeusc -
menl Queenie.

La j eunesse ava i l  repris ses droits , et cotto
maison hosp i ta l ière , hien réglée, un peu grave,
ces jeunes f i l l es  qui s'emprcssaient affec-
iueuseineni aulour d' elle lui  rappelaienl le
Sacré-Couir. ses compagues, les meilleures
années de sa vie.

!,; ì  messe de minuit completai! l ' i l lus ion .
Vous ne tenez peut-ètre pas à y as-

sister? reprenail .  Anny, se souvenanl  à temps
des diveniences religieuses.

- .M'oiV Mais si! .l' v tiens beaucoup ! .le
ne suis pas Step hen ! ni mème Al. A l an!  et je
trouve (pie cela fai t  lou jours  du hien de prier.

Toute espèce de gène avai t  déjà disparu
ent re  la jeune lille et ses hòtes, lorsque
Queenie revint dans le grand salon où la fa-
uiitle s'é ta i t  réunie . une vraie famille patriar-
cale;  parents aux cheveux blancs, j eunes mé-
nages , adolescente d'àges divers el Irois ba-
bys qui jouaie nt sur le tap is.

Queenie souri t d' abord à ce tableau d'inté-
rieur.

Puis , des larmes lui vinrent aux yeux .
Ce bonheur si simple, si compiei, si du-

rable , fai t  de (endresse et de bonheur dont
les Slings paraissaieut ètre,le vivant modèle ,
pourquoi eux seuls avaient-ils su l' acquérir.

Pourquoi , à Chartran, n 'avait-on pas pu
ou pas voulu èlre heureux ainsi ?

Mais , une soudaine diversion faisait trève
à celle réminiscence mélancolique.

Dominant le groupe , une haute silhouette
se dressait et Queenie avait encore un pet it
cri de joie:

— Vous ètes ici, mon Pére ?

Chaque oeuvre eartograp hique est une syn-
thèse de la nature et de la culture humaine;
elle représente , non seulement, les conditions
ph ysique», mais aussi les conditions de la
géograp hie humaine. Aux caractères naturels
du Valais  et de ses environs immédiats, aux-
quels l'homme avail donne un visage particu -
lier , sont venus s'ajouter los traits plus mo-
dernes que notre civilisalion , depuis 30 ou
40 ans, a apportés par suite des nécessités
économi ques. C'est suivan t un pian bien éta-
bli que les caractères économi ques el ethno -
grap hi ques ont été introduits dans la carie.
Qu 'il est instructif de voir  ici le vi l lage  valai-
san group e et les villages de la vallèe de la
Simmen éparpìllés. Nous reconnaissons aussi
les villages toujours liabités , qui , loutefois ,
semblent morts à certains moments de l' an-
née , et nous les distinguons de ceux qui ne
soni liabités qu 'à certaines époques , ,  de ces
villages haut-placés liabités seulement à la
belle saison. Les fameux « Bisses » que les
L. Blotnilzki , les F. O. Wolf , les F. CI. Steiner,
les 1, . Lehmann , les Th. Schnyder et Vautier
ont déerits  ou montres par l'image , trouvent
sur  noi re  carte la place qui leur convieni.
Ils [ornient un élément ori gina i  de la vie éco-
nonii que qui caraetérise bien le Valais el le
peup le va la isan  qui tient fermement à, sa po-
liti que d'economie domesti que et de respect
de la parente. L. Courthion nous a donne des
rensei gnements à ce sujet , dans une étude
approfondie .  Il  sante  aux yeux (dès le début)
quo les localilés , p lacées dans leur position
respective. apparaissent sous un jo ur très
intéressant. Les gens de la haut e vallèe du
linóne délaissenl toujours davantage leurs
siles , pour aller dans les villages mieux pla-
ces des cònes d'alluvions. (Ch. Biermann.)

— Si le Pére Mazerolher manquait, nous
ne serions pas lout à fait en famille , pronon-
ca it  le comte de Slings, expiimant évidem-
ment l'intime pensée de tous les siens.

Pour leur prètre , leur guide spiritile! et
leur pere , les nouveaux converlis avaient en-
core celle vénération lendre que les néophytes
de la primit ive Ég lise vouaient à louis pas-
tours, et, c'était bien un pasteur de l'E glise
primitive aussi , successeur des apòtres , frère
des martyrs, que ce missionnaire vietili dans
les t ravaux , aurèole par la souffrance et la
vertu.

Au milieu de ses enfants  d'elite , Queenie
l' appréciait mieux encore qu 'elle n 'avai i pu
le taire à Chartran ; il se montimi , se livrait
davantage , s'occupai t de chacun avec une
sollicitude manifeste et s'occupait d'elle
aussi , délicatement de facon à ce qu 'elle
ne se sentii ni abandonnée , ni importune
au m i l i e u  de ces étrangers.

— Je suis encore en mission à Londres,
exp li q u a - l - i l .  C' est ce qui m'a permis de
venir ici , cornine a mon dernier voyage , je
compiala au retour passer par Chartran. Ile-
Irouverai-je mon neveu un peu moins fa-
rouche?

Queenie avoua que l'humeur de Stephen
ne - s'élail guère adoucie , et te ton triste de
ses répònses dui faire pressentir au reli gieux
tout , ce qu 'elle ne disai t  pas des difficultés
de l' existence commune.

11 eut l' air compalissanl, mais il ne deman-
da rien. En repoussant jadis son assistance,
elle lui avrai impose cette discrétion dont , à
présent , elle élail la première à souffrir.

Elle eùt beaucoup donne pour J ' entendre po-
ser certaine question , prononcer un certain
noni qu'il evitati justement.

Ce l'ut donc elle qui , n 'y tenant plus, en
lui réduit à demander:

— Et Francis. .. iN' avez-vous rien su de
Francis, mon Pére?

C'était dans la grande galerie au moment
où l' on s'occupait à allumer l' arbre de Noel
qu 'elle avait trouvé l' occasion de glisser ces
mots.

1) instant en instant, les portes grandes ou
verles laissaient entrer des fournées de visi
teurs , de ces convives nombreux et peu choi

I ) après M. Lugeon , Ch. Biirk y, a concentré
tonte son attention sur Ja position typ ique
des localilés suisses de la vallèe du Rhòne.
Dans la partie de Ja vallèe: Marti gny-Ville-
neuve , la population est de 17,6<>/u seulement,
dans le fond larg e du talweg, elle est par
contre 44,5o/o dans les cònes d' alluvions des
iiiisseaux latéraux , de 23,5 o/o sur les ter-
rasses des vallées et 14,8°/o de celle popu-
lalion habitent les pentes. On peut , sans
d'aucun texte , lire directement sur la carte,
comment l'homme du Valais et des environs
a Irausformé au cours des trente ou quarante
dernières années, l'image de sa contrée. A
notre grande surprise, nous trouvons dans
celle région au moins une demi-douzaine de
lacs artificiels (barrages) qui sont des dis-
pensatemi constants d'energ ie électri que.
Nous trouvons le lac du Grimsel et Ae lac de
Gelmer, celui du Val des Dix, le bassin de
Barberino au pied du Mt-Ruan (Tour Sail-
lère ) dans la région de Trient , le lac de
Montsalvens près de Broc et un lac artificiel
dans la Val Tournanche.

Fu seul coup d'ceil suffi t  pour remarquer ,
dans la grande vallèe principale et dans les
vallées lalérales importantes , plus d'une dou-
zaine d'usines électri ques dans les environs
(lesquelles nous voyons presque toujours
d' importantes fabri ques. En 1895, les rares
fabri ques du Valais n 'enip loyaient que 900
PS. el aujourd'hui il leur en faut plus de
100,000. Le géograp he ne s'en rapporte plus
exclusivement à Ja philolog ie pour desi gner
les objets. C'est ainsi que le livre de .1. J.
Fgli , « Nomina geographica , Explication de
la langue et des lieux de 42,000 noms géogra-
phiques de toute la Terre », est de nouveau
apprécié. La nouvelle carte apporte d'intéres-

sis du festin de l'È vang ile: vieillards, in-
firmes , enfants , tous pauvres; et les Slings
s'empressaient , se muìtipliaient pour ces
hunibles hòtes avec cette botine gràce aris-
locrati que si charmante quand elle sert de
complément à la vraie charité .

Dans cette fonie , Queenie et son vieil ami
pouvaient  s'isoler.

Cu n 'était plus là à, Chartran, guelté par
d'invincihles espions , menacé par des pé-
rils mystérieux.  L' alinosp bère sorcine et con-
fiante  de cette demeure ag issait déjà sur la
jeune fille et, cessant d' affecter l'indifférence ,
jusl i f ianf  loyalement sa curiosile , elle con-
tinuai t:

— Je ne sa.is s 'il vous l' a oonfié, mon Pére,
ou si vous l' avez devine. .. Francis et moi ,
nous sommes bien malheureux.

Aux branches sombres de l' arbre de Noel
— un sap in enorme — les petites boug ies
allumées metlaient des gouttelettes de fiamme,
les lanlernes vénitiennes multicolores nen-
daient comme de gros fruits lumineux, et cette
illuminatici] dévoilait aux yeux éblouis des
montagnes de jouets , de vètements, d' objets
de toute nature entassés tant bien que mal
au pied de l' arbre. Puis , avant de procéder
à la distribution, les jeunes fi lles de la petite
paroisse catholi que, doni Slings était le cen-
tre , entonnaient un cantique.

Là-bas, par la fenètre , d' autres accents
lointains s'entendaient : « les christmas ca-
rols » que , suivant l'usage antique, les gar-
cons vont chanter de porte en porte; et le
cceur de Queenie se serrali toujours davan-
tage.

Elle n 'avait point de vieille demeure, elle;
point de foyer en son propre pays. En ces
léjoiiissances nationales, elle ne trouvait pas
sa part , et elle n'en avait pas non plus à
ces émotions douces qu 'auprès d'elle d' au-
tres goùtaient;  elle était exclue de cette fa-
mille d' enfants de Dieu , cornine de toute
autre famille. A 'celui-là mème qui l'écoutail ,
elle devait paraìtre plus étrangère que la der-
nière de ces créatures misérables les entou-
rant.

Et , pourtant , ne pouvant plus supporter
son poids de souffiance, elle recourait à lui ,
lui confiait tout, criait avec angoisse:

— Pouvez-vous comprendre, pouvez-vous
m'expliquer pourquoi on nous séparé et quelle
malédiction pése sur nous ?

Les enfants , en une ronde joyeuse, tour-
riaient autour de l'arbre. Le plus grand des
babys Stings conduisait la bande. On se recu-
lait pour leur faire place. Queenie et son in-
leiiocuteur se trouvaient repoussés dans une
embrasure de fenètre. Là, il faisait sombre
cornine dans un confessionnal. C'était cette
oliscurité peut-ètre qui avait facilité l'aveu.
et , maintenant , ses secrets livres, Queenie
attendali, baletante, la réponse, l'explication,
l'oracle.

— Il faudrait savoir ce que vous entendez
nialédiction, dit lentement le prètre.

Et, s'animant soudain à développer sa pen-
sée :

— En ce monde, on appello souvent mau-
dits ceux qui sont en lutte à certaines Bibula-
tions, ceux qui vivent dans le travai l, la souf-
france , la pauvreté , et ces peines sont vrai-
ment lourdes à endurer , mon enfant, exigent
de nous du courage , de la patience, de la ré-
signation. Francis n 'a peut-ètre pas devant
lui l' avenir que vous croyez. ..

La parole du religieux devenait hésitante,
mais l'interrogation des yeux de Queenie le
pressali.

(A suivre)
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AGENCES à Bri gue , Viè ge, bierre, Martigny,

St-Maurice et Monthey
COMPTOIRS à Montana, Salvan et Cham -
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REPRÉSENTANTS dans les principales loca-
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CORRESPONDANTS en Suisse, à l'Etianger
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aux meàBIeures conditions
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J. D. PAHUD LAUSANNE Salamig fa
33 Rue de Bourg . Tel. 25.1.48. Anciennement au Bu
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Expéditions. 1/2 pert payé

Graisse de nul
fondue ou crue, au prix
de fr. 1,20 le kg., produit
de ma boucherie; contre
remboursement. A. TisRot ,
boucher , Nyon (Vaud). \ ,.•-
léphone 96.

carDoiineum somme
Bouillie sulfocalcique

Gustave Dubuis, Sion
Téléphone 140

irte fruitiers
Beaux sujets

Les meilleures variétés

santes données au point de vue de l'onom
tolog ie géograp hi que. Le fleuve princi pal s'a
pelle « Rotten » dans la partie allemand
son glacier d' ori gine: « Rottengletscher
(ìondo , sur le col du Simplon s'appelle R
den, le « Saanengletscher » est désigné p
« Glacier de Chanfleuron » et « Zinal » prei
le noni de Chinai.

11 y aurait encore beaucoup à dire au s
jet de cette carte et de tout ce qu'elle no
apporto de beau et d'instructif. Le princip
est qu 'elle Ulisse à tous une impression d
rable.

Thè amaigrissan
.. ROPHAIEN "

le meilleur préservatif contre l'obésité, 1
accumulations de graisse, la corpulence
lenrs suites.

Mme Ch. A., à B„ écrit.-
En quatre semaines, j' ai employé la mei!

de votr e thè ; j 'ai déjà maigri de 7 livres
m'en trouve très bien.
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